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Toutefois, la présidente du
Conseil départemental de
Bendjé, Lucie Daker Aken-
dengue, note qu'il y a en-
core des choses à réaliser.

A l’initiative de LucieDaker Akendengue, prési-dente du Conseil départe-mental de Bendjé, desjournées de réflexion vien-nent de se tenir dans laville de l'or noir, en pré-sence du directeur d’aca-démie provinciale (DAP),Henri-Georges Bound-zanga Boundzanga, et desconseillers pédagogiques.Elles ont porté sur un bilanà mi-parcours du secteuréducatif dans le départe-ment.Pour l’initiatrice, ces as-sises avaient pour but defaire le point sur ce qui adéjà été fait et ce qui resteà faire, dans un souci deporter l’école rurale versl’excellence. Trois jours du-rant, les enseignants exer-çant dans le département

de Bendjé ont planché sursept thématiques élabo-rées en partenariat avecl’Inspection pédagogiquede l’éducation nationale(IPEN) : "la mission de
l’école rurale", "l’école ru-
rale au service du dévelop-
pement", "l’enseignant en
milieu rural", "la place de la
pédagogie en zone rurale",
"le type d’élèves en zone ru-
rale", "le rôle des parents
d’élèves", et la probléma-tique "des infrastructures
pour les élèves en zone ru-
rale".Sur chacune de ces théma-tiques, les participants (en-seignants, responsablesd’associations de parentsd’élèves, auxiliaires decommandement) ont faitun certain nombre deconstats, identifié lescauses et proposé despistes de solutions à tra-vers de pertinentes recom-mandations. Desconclusions lues par le rap-porteur général des tra-vaux, Charly ClaudeMboumbou, l’on a retenuque dans le Départementde Bendjé, l’école évoluedans un univers ou la

quasi-totalité des infra-structures de base y sontprésentes et modernisées.Au total, le département deBendjé compte 15 écolesprimaires, 8 internats avecune capacité d’accueil al-lant de 40 à 80 lits. Au-delà,l'on dénombre 6 ensei-gnants, 800 élèves et 23dispensaires dans les troiscantons de cette circons-cription.
REUSSITE. Depuis 2014,des améliorations considé-rables ont été faites dans lebut d'encourager les en-fants à aller à l'école. L’oncite, entre autres, la distri-bution des kits scolairesaux élèves et des kits di-dactiques et pédagogiquesaux enseignants.Pour ces derniers, bienqu'ils soient majoritaire-ment des enseignants auxi-liaires, ils participent,chaque début d'année, à unséminaire de mise à niveauorganisé en partenariatavec l'IPEN. Les résultatsencourageants de fin d'an-née sont certainementconsécutifs à cette straté-gie. Car, de par leur travail,ces enseignants placent

désormais le départementde Bendjé en tête des meil-leures circonscriptionsscolaires de la province del’Ogooué-Maritime, avecun taux de réussite attei-gnant parfois les 85% àl’entrée en 6e.Côté social, les salaires desenseignants et ceux des au-tres agents de l'institutionsont régulièrement revus àla hausse. L'on a appris quebon nombre de ces ensei-gnants intègrent, presquechaque année, la Fonctionpublique. Pour les encou-rager à exercer dans le dé-partement, une politiquede réajustement internedes salaires a été mise enplace.Le bon fonctionnement dusecteur éducatif à Bendjétrouve son explicationdans la parfaite collabora-tion entre IPEN et Conseildépartemental. Devenuefluide, elle favorise lesconditions de recrutementet du travail pédagogiquedes enseignants. Le rap-porteur général n’a d’ail-leurs pas manqué derelever que l’enseignant enmilieu rural est mieux

traité maintenant que parle passé.En dépit de tous ces effortsentrepris par Mme DakerAkendengue, il n’en de-meure pas moins que cer-tains manquements sontencore à relever dans cesecteur. Ainsi a-t-on unratio disproportionnéentre le nombre d’enfantsscolarisés et les infrastruc-tures existantes. En fait, il ya plus d’écoles qued’élèves.Dans certaines écoles, l'ona des salles de classes avecseulement 2 ou 3 appre-nants, alors que les effec-tifs sont multipliés par 50en zone urbaine. A encroire le rapporteur, lenombre élevé d’écoles en-traîne forcément unmanque d’enseignants. Aupoint où l’on se retrouveencore avec un systèmemultigrade, c'est-à-dire unenseignant pour deux ni-veaux, ce qui entraîne par-fois la baisse deperformance des élèves.
PERFORMANCE. PourCharly Claude Mboumbou,l’on aurait dû profiter deces salles de classe à effec-

tif trop réduit pour optimi-ser la gestion de ces écoles,en procédant par regrou-pement des enfants dansles plus grands centres oùl’on note d’ailleurs que desinternats sont quasimentvides.Autre constat : les appre-nants présentent des dis-parités préjudiciables à laperformance. Certainsélèves sont, parfois, tropjeunes ou trop âgés pourles niveaux sollicités. Pourles premiers, l'on met encause le manque de classespré-primaires. Quant auxapprenants âgés, l'onévoque l'absence d’actesde naissance qui permet-traient de les scolariserune fois qu'ils ont atteintl'âge requis.Au chapitre des conditionsde vie des enseignants, sides logements sontconstruits, il y a une ab-sence de mobilier pourcertains d’entre eux. L'onnote aussi des difficultésde transport, l’absenced’électricité, d’eau potableet des lieux d’aisance danscertaines écoles.

De nombreux efforts consentis
Éducation/Conclave des acteurs éducatifs de Bendjé
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...face aux enseignants.
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Le DAP, Henri-Georges Boundzanga-Boundzanga (debout),
et Mme Daker Akendengué (à sa droite)...
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LES participants aux jour-nées de réflexion surl'école rurale n'ont passeulement constaté lesmoyens déjà déployés etles manquements. Ils ontaussi proposé des pistespour parfaire le systèmeéducatif dans le départe-ment de Bendjé.Les enseignants, qui ontconstitué l’essentiel dupanel, préconisent decontinuer à améliorer lesstructures d’accueil, pour-suivre et amplifier l’équi-

pement des villages enpanneaux solaires pourl’électricité et en pompeshydrauliques. Tout cecidans le but d’améliorerleurs conditions de vie etde travail.De leur côté, les parentsdevront être sensibiliséssur leur rôle, en tant quepremier maillon de lachaîne de l’éducation deleurs enfants. Qu’ils veil-lent aussi à leur état civilpar l'établissement d’actesde naissance, ce qui per-mettrait d'inscrire leursprogénitures dès l'âge re-quis.Ils doivent, par ailleurs, lesencourager à aller à l’écoleet contribuer à l’approvi- sionnement des internatsen produits alimentaires. Il importe aussi d'inviterles politiques à arrêter la

pratique qui consiste àscolariser un enfant ne ré-pondant pas aux exi-gences, au seul motif qu'ilest "l'enfant du village".Au demeurant, les pré-sentes assises ont satisfaittous les participants, quil'ont qualifié d'initiativesalutaire pour le systèmeéducatif en milieu rural. Ilsont aussi loué les effortsdu Conseil départementalde Bendjé pour, d’unepart, améliorer les condi-tions d’exercice du métierd’enseignant, et, d’autrepart, lutter contre le dé-crochage scolaire si fré-quent en milieu rural.«L'enseignant est la biblio-thèque du village, la lu-

mière du village, le secou-riste du village. C’est luiqui sait interpeller lespouvoirs publics par rap-port aux risques des dé-crochages scolaires etd’absences massives», adéclaré M. BoundzangaBoundzanga.Il a, par ailleurs, insisté surla nécessité pour les ensei-gnants, de travailler enéquipe et en bonne intelli-gence avec les directeursd’écoles. Sur l’école et lapolitique, il a estimé que«le pédagogique s’accom-mode très mal du poli-tique». C'est pourquoi il aappelé les intéressés àprotéger l’école.

Des pistes pour renverser la courbe
Petit angle

FAE
Port-Gentil/Gabon

Les travaux d’enseignants en petits groupes.
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